
Maurice Ix-rojoaui. nu : Mi — Julienne Cornillic, 
porta de Ii»-tif:cs. 3. — Blancns Vcrvenuc, rue Royale, 131. — 
iieorse» \andenr>ul(*k'\ rue d vr"-?s, 17. 

Leciarations Je dêces. — Boaebé Sophie, K ans. rue de» 
Ilarbqoes, II.— Craeneobrourk Marie. *3 ans, rue Wahis 173. 
— Biarrez Jeanne, 13 mois, rue de ITMasi. 22. — Ucsplectnn 
Cyrille. I» jours, porte dr Courtrai, M. 

MOUSCRON. — litcUraimni de naissances dn 1er au 8 juin. 
Pcleene Jules, dreve du ('bateau. — Heynaeit Cermaine.Tête 
d orme. — Gcrmonpm blanche, Petit tournai. — De Meule-1 

— "—1 dr la Station, *7. — Vaadeoweuhe Ho- . 
image. — Lestientie 

i-Tout. — | 

crossbreds sont sans changement et la demande 
pour le produit du pays est toujours languissante. 
Les filés sont en hausse pour ceux provenant de 
mohair , mais les autres sortes sont lourdes. Le 
commerce des toiles est peu satisfaisant. 

MOUVEMENT MàRITlME LMÎflEH, LIMER ET COTOWNIER 
. . . . . . _ „ . . , I;.,-„„urirai. - iiiiicu* noçers, nisqnons-ioui. - | Le steamer anglais llrgnia, venaut de Bnenos-Ayres van Marcke Vaine, IUO u» Tourcoiuf, « . - Vaudenboitierde . v „ p iain p < „. H|Sf.rvAi niarctiandïsos. est entre à UtlL-/oeJ;etit-('.ourtrai. - Desmel Robert, rue de Menin.- Siraoen ! avêçiames et aiverse» niarciiauui» ... ̂  1 ^ JA 

l'olydore. HetiT-Coiirtr 

Albert, cour Clarisse, G. — Hoc'.ens Joseph, Couct 
Mariages. — Alphonse Ltajtre, as ans, aide-couvreur, et l'hi-

lomene Ueiniffroy, 3». ans, ménagère. — Oscar De Taeveruier, 
• •• aas, rattacheur. et l'Inlonioiio Vandecasteele. IA ans, bobi­
neuse.— Jules Cbnstiaeus. ÎS ans, mécanicien, et l.eoine lley-
n.iiit. 18 ans, •oiejneu .'.- Adolphe Uossuit, 21 ans, appreleur 
et Angele lie.lemme, ÎJ ans. soigneuse. 

Iieclaratiuns de décès, — liecatelle Marie, 33 ans, ménagère, 
i tniM. — Schoou Jean-Haptiste, 75 ans, Bas-Voisinage. — Vers-
cheMe 'umma, i; mois, Blanc-Puaon. — l.obclle Aima, 33 ans, 
ni.nagcre, lue du Ui.'ilcau. — Ferrant Kernaud, 7 mois, Dra-

h il IINAI. — Déclarations de naissances du 2 au 8 juin. — 
J'.eue Kerrain, chemin du Crampon. — Louis Boucart, rue du 
ballon. — Louis Dncardin. rue Morelle. — Pauline Menart, me 
de la Louchene. — Marcelle Dapooncville, rue du Glategmes. 
- Ma\ (icluyckens. Yicux-Marehi-.iux-l'oteries. — Emihenne 
Ha.'loux, quai Taille Pierres. — Ansele Delcroix. rue M-M.ulin. 
— Edouard Oupret. chemin r*u Crampon. — Fernaud Malle!, 
rue Marvis. — Georges Mathe, chemin d'Autoiug. — Edmond 
Jlanot, rue Cambron. — Léon ilauot, rue Cambron. 

l'iibhtalKiur, de m.mages. — Jules ïlerbè, magasinier, rue 
•les llécolb ts, et l'Iuli.mene Juste, terrante, a llollain.—Emile 
>iniuii, mavbner, rue du Viaduc, et Marie bucat, sans profess. 
:. L-tainir.uis. — Il rinaii Delives, agent d'assurances, a Maii-
brjy. et Eugénie Houle, tailleose, rue Saint Bruno. — Aibert 
Leroy, seigent-major au Se chasseurs à pied, rue de la Cila-
oel'.cet Horteuse Lejeune, modiste, ch. de Douai. 

Mariages. _ Florent Comblé, I» ans, journalier, ruelle llo-
•lart et Hélène bresoux. Î3 ans, journalière, ruelle Bod»rt. — 
Lonis Veret. 2J ans, cordonnier, rue Dame-Odile et Heiiiiette 
Nef, 21 ans. i ninll. use, id. — FéllI Fievel, 20 ails, journalier. 
chemin du bas-Follet, et l'hilouiéne Uelchambie, 2V ans, jour-
nalié.v, M. Ame h'' Imberll 23 ans, serre-lrein et Virginie 
boland, a7 ans. cuisinieie, chemin du Bas-Follet. 

Déclarât., i-, de dèei - — CatlieriM Baudry, 83 ans. rue Del-
ilanqe. — Maria (lahvde, 73 ans, ménagère, r. du Petil-llecol-
let. — Lut!1 il Van Ri selaere, -1 au-, apuial au H de ligne. 
rue Marvis. — Adeline Walrner, 3 ans, r. du yuesooy. — J.an 
V'crvack. 73 ans, pesa, de l'Etat, ch. de la Tombe. — Simon 
F.UKonnic. 7» ans, iviit.. r. borée. — Victor Midavalne, 2li 
ans, înarcli. de légumes, me Ouwez 

j kerqua le lu courant et y cllec'.ue présentement le d 
chargement de sa cargaison. 

Le steam'r Cort'ca charge présentement à Bueuos-
AyYes des laines pour Itoubaix et Tourcoing 

Le steamer CordiUcras est attendu vers le ti juillet 
prochain à Dunk rque, venant de uuenos-Ayres et de 
Montevideo avec des laines pour Konbaix et Tourcoing 

Le steamer Caravetlas est altendu vers lo 20 courant 
de la Nouvelle-Orléans au Havre, porteur de cotons,dont 
une partie pour LOS industriels du Nord. 

Lo steamer Fancy est attendu présentement de Crons 
tadt à Dunkerque avec lins et chanvres. 

Le steamer anglais Iran est attendu vers le ïf> cou 
raut de llombay à Llunk-rqne avec cotons et diverses 
marchandises. 

Le steamer VtlleA'Alger, porteur de laines d'Algérie, 
est arrivé au Havre le a courant. 

B U L L E T I N I N D U S T R I E L 
ET COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 

MARQHKS O'ORIQINI 
Buenos-Ayres, 0 ju in . 

Afno s j r l'or, 165.40. 

LE COMMERCE DE C 0 M C T ! 0 \ S 
e n * i g y p t e 

Je vous par lers i aujourd'hui du commerce des 
vûtements confectionnés. 

Ilopuis plusieurs années, l ' importation de ces 
articles en Kgypte n'a pas subi de très grandes 
lluctuations; elle varie depuis 170,0U0 livres égyp­
tiennes (4,400,000 fr.) en \X'.rZ et l."i0,000 livres 
égyptiennes ^3,8511,000 fr.) en 1897, Cet a r rê t 
ou plutôt cette tendance à la décroissance est due 
à la présc-nce <le nombreux tailleurs qui, chaque 
année, viennent s'établir en Egypte et qui finissent 
pa r n 'at t irer quelques bribes de clienlole. On m'as­
sure aussi qu'il s'est créé quelques ateliers de con­
fection employant la main-d 'œuvre arabe, qui 
s'obtient à des prix très restreints:. Enfin, il faut 
tenir compte des voyages en Europe, beaucoup 
plus fréquents que précédemment; nos touristes en 
reviennent d 'habitude avec une garde-robe renou­
velée, ce qui les dispense de recourir aux mar­
chands du pays. 

Ce sent ces considérations réunies qui donnent 
lieu, sans doute, à la stagnation de cet article 
d' importation alors que tous les autres sont en 
croissance. 

Breslau, 7 ju in . Ea part de la France, dans les chiffres précités, 
No t re foire aux laines apparaî t sous dès auspices oscille entre :i5<i,<J00 et 300,0 0 francs, ce qui est 

très favorables, t in signale déjà l 'arrivée degrands fort peu de chose. Avec cette somme si minime 
fubiicants, qui s'empressent de couvrir Jeurs be- elle occupe le deuxième rang , tenue à une très 
soins avant l 'ouverture de la foire par des achats grande distance par la concurrence autrichienne, 
impor tants . Pour l 'étranger on a également déjà qui arr ive en première ligne avec une moyenne 
fait des parties assez fortes. On paie généralement annuelle de 3,3U),0lMJ fr. 
pour très fines laines 15 à 80 Km le qtal au-dessus Cette énorme supériorité de l 'Autriche résulte de 
de.» cours de l'an derniiT. Même les lames moyen- diTeriM causes que j e vais énumérer : 
ii-s obtiennent une avance de 8 à 12 Rm sur les! 1° En Autriche, la confection des vêtements est 
prix de 181)7. Les arrivages at tendus notamment confiée à façon, principalement en Moravie, à des J 
ru laines fines resteront sensiblement en dessous de familles :le labouieurs qui, réduites au chômage \ 
l 'année précédente, d ' au tan : plus que de fortes p.".r les r igueurs de l'hiver, sont heureuses de t rou- i 
quantités ont déiàété enlevées en mai pardes inter- ver de quoi occuper leurs loisirs, comme chez nous 
inédiaires et revendues avec bénéfices à des fabri- en Franche-Comté le paysan fait des rouages de 
cants allemands. montres , à Thiers des manches de couteau, à Fou-

. gères de la chaussure, etc. 
Sohweidnitz, 7 ju in . i> a r exemple, le prix de la ma in -dVuvro do ce 

Sans arr ivages à notre foire aux lames Ayant t ravai l atteint des limites que j ' a u r a i s peine à 
la tenue de celle ci il a été vendu 250 qtx laines i c r o i r e s j j e n o \cs tenais de certains importateurs 

ls étaient eu rcla 
ionneurs en gros, 

vêtements courants : 
P r i x d'un veston, 60 kreuzers (1 fr. 30). 
P r i x d'un pantalon, :J0 kreuzers (0 fr. 05). 
Voilà déjà un élément de supériorité contre 

Charkow, 0 ju in . lequel il nous sera impossible de lutter, car jamais 
7.es arr ivages pour la prochaine foiie aux laines ; nous no trouverons, en France , des ouvriers dis-

nous parviennent par fortes quanti tés, no tamment , posés à accepter de semblables salaires. 

sus, diffère des autres modèles 
puis entrer ici dans des détails sur 
nuances qui conviennent, cela mf 

loin. Mais j e conseille à nos fabricants qui pour­
raient s ' intéressera l 'article, ou de se procurer des 
modèles ou de faire le voyage d'Alexandrie; ils ue 
regretteront pas l 'argent dépensé. 

Je puis ajouter que le fini et le bon goût les 
vêtements autrichiens ne laissent rien à désirer. 
C'est ce qui fait que toutes les classes de lasociété, 
même les plus riches, ne craignent pas, comme 
chez nous, de déclarer qu'elles se servent à la con­
fection. 

6° Les conditions de payements sont générale­
ment par traites à six mois de la date de la fac­
ture ou des connaissements. Quelques maisons 
préfèrent payer au comptant après réception et 
vérification do la marchandise. Dans ce cas, on 
leur accorde un escompte de 5 opj. 

Tels sont les avantages que les manufacturiers 
autrichiens ont en mains Ainsi favorisât, il n'y a 
rien de surprenant s'ils peuvent vendre a des prix 
qui défient toute concurrence. La qualité du tissu 
est bonne, la couture solide, la coupure élégante. 
le prix à la portée de tous. Dans ces conditions, 
les manufacturiers autrichiens devaient r é u s s i r a 
écarter leurs r ivaux , et ils y ont réussi. 

Nos industriels ont de grands efi'orts à faire 
pour entrer en lutte; malheureusement, je crains 
que de longtemps ils ne puissent créer une sérieuse 
concurrence à l 'Autriche. 

Presque la totalité de l ' importation française 
consiste en vêtements de toile bleue pour ouvriers, 
qui viennent principalement de Lille. L a teinture 
indigo, qu'on obtient en ce pays, convient très 
bien et, malgré tous les efforts de la concurrence 
pour nous supplanter, nous avons réusei à conser­
ver les positions conquises. 

L'Angleterre qui vient après nous, avec une 
moyenne annuelle de 200 000 francs environ, n'en­
voie guère que des uniformes pour les employés 
d 'administration et la police. 

L'Allemagne a, comme article spécial, l 'alpaga, 
avec lequel elle ne craint pas la concurrence. L'al­
paga, complètement dédaigné il y a quelques an­
nées, reprend faveur. C'est ce qui explique l 'aug 

pose sur ses clients et envoie ses traites aux consuls ! tique, des circonstances dont on ne peut plus faire 
de son pays, qui se chargent des recouvrements, que la constatation, contre lesquelles la lutte est 
( >u conçoit l ' immense avantage que le fabricant excessivement difficile, pour ne pas dire impossible, 
tire de cette situation : affaires diiectes, facilités, ! nous ont créé des concurrents qui nous mangent . 
c'est-à-dire suppression de l ' intermédiaire et de la 1 H n'y a de salut économique pour notre industrie 
p a r t de bénéfice qu'il devrai t lui sacrifier. Retour et notre commerce que dans le développement du 
prompt et sûr de l 'argent engagé 

» Maintenant , si on compare l 'atti tude des con­
suls français à celle des consuls allemands, que 
voit-on? 

Ici notre correspondant énumère une longue 
suite de plaintes contre nos consuls. Il cite même 
de nombreux cas oit il a été victime de leur indo­
lence ou de leur mauvais vouloir. Mais nous 
croyons qu'en pareil cas il serait injuste et dange­
reux de généraliser. Nous voulons croire que notre 
correspondant a eu la mauvaise chance de rencon­
trer des exceptions. Nous savons d'ailleurs que, 
depuis quelques années Extradi t ions de notre corps 
consulaire se modifient du tout au tout, et quo si 
parfois on a pu dire que l 'exportateur français 
rencontrai t au dehors, t rop souvent, des ennemis 
en la personne de nos agents consulaires, cela ne 
pourra bientôt plus se dire. Nos ministres ont com­
pris quel rôle commercial incombait à nos consuls, 
et ceux-ci, avec la conscience qui les caractérise, 
s 'attachent à suivre les instructions nouvelles qui 
leur sont données depuis quelques années 

marché colonial nous appar tenant . 
(Le Commerce Colonial). 

O O T 

Livorpool, 11 juin 12 h. 12. 
Vente 7.000 balles. Marché calme. 
Cotations .-Juin, 3 . 3 3 ; Juillet-Août, 3 . 3 3 ; Sep­

tembre-Octobre, 3.32 ,\. ; Novembre-Décembre. 
3 .30; Janvier -Févr ier , 3.30 . ! . . 

Havre , 11 j u i n . 
(Par télégramme de notre correspondant sjtccial) 

A terme : Marché calme. Ventes 1,150 balles. 
Précédente du jour 

Janvier fr 
Février » 
Mars » 
Avril » 
Mai » 
Juin » 

» Vous voyez par ce qui précède quels avantages i j ^ ! u t 
a le fabricant allemand sur son concurrent fran- Septembre 
çais. Il a la matière première à de meilleures con-1 Octobre...".'. ' 
ditions, la main d 'œuvre lui coûte moins et la vente | Novembre . . . 
de ses produits lui est facilitée par tous les moyens I Décembre. . 
par son gouvernement. Si vous ajoutez que l 'Aile-' 
mand a une ténacité à nulle au t re pareille, qu'il 
existe entre ceux habi tant l 'Allemagne et ceux qui 
sont à l 'étranger une grande solidarité, vous ne 
vous ne serez pas surpris de voir leurs exploiteurs, 
malgré l'infériorité de leur fabrication, supplanter 
le fabricant français dans nas principaux débou­
chés. La lutte en France dans le moyen et le petit 
commerce est au-dessus des forces humaines. 

Dans cette bataille de tous les jours , en face 

10 1T2 
40 I j2 
40 l i 2 

.. .;. . . . i -
41 5jS 
41 5 i8 
41 I i 2 
41 l t 2 
41 l l l 
41 i 
40 H 2 

40 
40 
40 

41 
41 
41 
41 
41 
40 
40 

ni 
ni 
ni 

i 
• i 

1,2 

n-n> ni 
t 

3 r l 

n» Disponible : Ventes 419 balles Nouvelle-Orléans, 
de 44.50 à 48 ; 50 b. Texas , à 41 .5J . 

Havre, 10 juin. — A terme soutenus. 1.300 balles. 
En clôture or. cole : Juin, il i | î ; juillet, 41 1|2; 

août 41 l i t ; septembre, 41 1|4; octobre, 41 . ) . ; novembre, 
10 3;4; d.cernbre, 40 1|4; janvier, 40 1|i; tevner, 40 1(4, 
mars, 40 1)4; avril, . . . | . , mai, . . , | . 

Rouen, 5 jn in . 
Le calme continue à se manifester d'une ma­

nière inquiétante sur la place pour la vente de tous 
les tissus écrus et teints; il est vrai que le mauvais 

mentation graduelle de son importation dans cette ' de difficultés toujours croissantes, le commerçant , 
branche. i est absolument livré à lui-même; son gouverne- ! t e m P s 1 u e n o u s avons contribue peu t - ê t r e pour 

L'Italie n 'a fourni, jusqu' ici , que des costumes ! ment ne lui apparaî t que comme une formidable, 
pour chasseurs, confectionnés avec une étoffe dé- j une insatiable sangsue toujours prête à le dévorer, 
nommée fruslagno. Son chiffre d'affaires varie i » Qu'où ne soit donc plus étonné de voir le père 
entre 15,0'iO et 18;0l 0 fr. i de famille qui a 'u t té sans résultat pendant 30 an3 

La Belgique commence, depuis deux ans, à | de sa vie, faire de son fils un de ces ronds de cuir 
prendre pied dans la clientèle pour l'article moyen l t an t décriés. Le sort qui l 'at tendait s'il avai t pris 
et même pour les étoffes de qualité supérieure " ' ' J «•=—--•• ~-- *•..:# » " » " - » " ' ««•• 

! Seulement, le g rand point, c'est la coupe et l 'ap-
pi et à donner aux costumes, et, malgré les plus 
efforts, elle n 'a pu réussir sur ces deux points. 

Les types de tissus les plus appropriés et les plus 
recherch -s sont les imitat ion! do Roubaix et d'El-
beuf qui sont fabriqués en Angleterre. 

(Industrie Textile). 

J:I tenue de celle ci il a été vendu 250 qtx laines | c r o i r e s j j e n o i e s tenais de êerts 
lavées de 16a à 185, 10 qtx laines non lavées de q u i ont habité l 'Autriche, où ils 
47 à 00 et £40 qtx laines pour corroyeurs de 70 à l i o l l s I réqU e I 1 tes avec les confecùc 
l u Km. Hausse de 10 à 18 pour les lavées et de 7 H s'agit évidemment de vêtement: 
à 10 Km pour les non lavées sur les cours de l'an l 
riernior. Lavage satisfaisant. 

en laines non lavees. Ea tendance est favorable. I L'article soigné se fabrique à Vienne même. 
Pour des ventes faites avan t la foire on constate . Son prix de vente, beaucoup plus élevé, dénote 
une avance de 1 Rbe pour laines non lavées et de '• que, dans cette ville, le travai l est mieux rétr ibué 
2 Kbs par poud pour laines lavées sur les cours de 
l 'an dernier. Beaucoup d'acheteurs sont at tendus 
de l 'étranger. 

Port-Elizabeth, 10 mai . 
Notre marché clôture soutenu aux précédentes 

f'"tations. Pus laines en suiut lvaroo de qualité 
moyenne pour k Peigne ont été achetées dans les 
prix de 4 Hpl à 5 I j id . et les GraaaWaidi elothings 
tuur tcs défectueuses, dont se compose actuelle­
ment la majorité des arr ivages , obtiennent 4 1|2 
à 5d. Le stock à ce jou r se compose de 09 JO b. lai­
nes en suint, 380 1>. snow vvhite, 70 b , country 
scoured; total 7350 b. 

SU.K0NgS D!iMPOrtTATi@N 
Havre , 11 ju in . 

i Par lél<::/raM)iic de notrecorrcspondanlspecial) 
A terme : Cours calmes. Ventes 10 > balles. 

LAINES DES INDES 

qu'en province. 
2" Les négociants autrichiens achètent en Angle 

terre la plus grande partie de leurs draps . Ils font 
une déclaration à la douane quand ces draps sont 
deetinei à l 'exportation après leur conversion en 
vêtements confectionnés. Ils n'ont pas à verser de 
cautionnement; ila constituent simplementdcs ban­
quiers agréés par la douane qui garantissent cette 
administrat ion contre les fraudes possibles. On 
prend des échantillons de ces pièces de draps et, 
quand elles ont été transformées en vêtements, on 
préseute ces échantillons à la douane, qui décharge 
les acquits-à-caution au fur et à mesure de la sor­
tie de la marchandise, en prenant pour base le 
poids du tissu diminué des accessoires introduits 
par le fabricant, tels que doublure, boutons, etc. 

Eu France , pareil avantage n'existe pas. 
3" Les négociants autrichiens font visiter très 

souvent la clientèle, et, mesure très prat ique, ils 
envoient deux fois par an à leurs acheteurs quan­
tité d'échantillons dont les numéros correspondent 
à ceux d'un livret qui indi lue les prix de chaque 
article; une place est réservée pour l'inscription de 
la commande. Le négociant n'a plus qu'à faire sou 
choix et à envoyer ensuite à son fournisseur le 

l.iv?rpool, lu jnin. — La prochaine série d'enchères 
commencera lo r.i juillet 1S08. Arrivages depuis la der _, _. „ ^ .„ 
piéra série, HM balle* Anciennes existences tenues pari l i v r e t e n q u e s t i o n , muni des annotations nécessai-
kmportalrar», bSOob., total 13397 balle*. i ,? , .. ' . , 

Les affaires tu provenances étrangères n'out gnère I r e s P o u r 1 exécution ae ses orares . 
repris le mouvement antérieur, mais entre autres 80 J e recommande ce mode d'opérer à nos fabri-
balles laine des Indes ont trouvé acquéreurs aux pleins cants , car il est très en faveur ici, grâce à sasirn-
C°Aox encTre» de lame La Flatt ici le 8 courant, sur f!icité- e t P e u t l e u r r e n d r e a i n s i d e S r a n d s s e r " 
1,300 telle* pr.seul.es, près do 1,200 balles se sontadju- ! vices. 
t> ̂  I es oièriBO* accotent parlai* une baifse de l|4d. I 4° Nos prix de transports sont absolument écra-
|i b et les croises 'orts de 1|S4 â l |2Jplb sur les prix1 -- -
d'avril; les croisés lins reste'ul lerni;s 

«ARCHëS DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

Bradlbrd , 6 ju in , 

sants. Ainsi, un de nos marchands de confections, 
établi depuis longtemps dans le pays, me déclarait 
que la marchandise autrichienne lai revenait à 
environ 11 lp2o[0 ad ralorem, douane comprise, 
tandis que, pour les colis venant de Pa r i s , ses 
débours s'élevaient à 20 et 22 o[0. 

5" Les manufacturiers viennois sont parvenus, 
à force de persévérance, * rencontrer le goût de Le fait saillant du marché c'est l 'animation en 

ce qui concerne les mohairs. Ilsrecoivenl plus d'at- la clientèle orientale quant à la coupe. Celie-e 
U'Mion et les prix haussent. Les laines mérinos et : aussi bien pour les costumes que pour les pardes 

LA CONCURRENCE ALLEMANDE 
Ce n'est un secret p i u r personne que l 'industrie 

et le commerce allemands nous font une formidable 
concurrence sur tous les marchés extérieurs. 

Le marché de l'Asie, notamment , où, voici 
quelques années, nous n'avions, pour ainsi dire, 
que 1-s Anglais pour concurrents sérieux, est sui­
te point d 'appar tenir aux Allemands. Chez nous 
même, sur nos places coloniales et métropolitaines, 
le danger allemand augmente Demain, sans doute, 
il sera nécessaire de l'appeler un péril. 

Aux hommes clairvoyants, que préoccupent le 
lendemain, et qui étudient les moyens de salut 
que réclame lo commerce, nous soumettons cette 
lettre qui nous est adressée par un correspondant 
d'Allemagne. 

« .l'ai été pendant vingt-cinq ans fabricant en 
France et suis actuellement fixé à Francfort , où 
j ' a i monté une fabrique en association avec un ha­
bitant du pays. J 'a i pu juger par comparaison la 
situation des fabricants des deux nations. 

» On croit généralement chez nous que ce qui 
donne l 'avantage au fabricant allemand sur son 
concurrent français, c'est le bas prix des salaires 
en Allemagne. 

» C'est là une question tout à fait secondaire, 
qui n'a d ' importance que pour les grandes usines 
employant des centaines d'ouvriers ; elle est pres­
que nulle pour le petit fabricant. Or, il ne faut pas 
oublier que ne sont pas les grandes usines qui l'ont 
la prospérité d'un pays, mais bien le moyen et le 
petit commerces qui répandent la richesse. L 'un et 
l 'autre sont très florissants en Allemagne. 

» On doit chercher ailleurs les causes du prodi­
gieux développement que ta commerce d'Allemagne 
a pris depuis quelques années. Voici d'après moi 
à quoi il faut l 'a t tr ibuer : 

» 1" En Allemagne les impôts pèsent beaucoup 
moins qu'en France sur les commerçants. L' impôt 
progressif y est établi, qui décharge les petits 
fabricants pour retomber sur les gros industriels. 

» 2* Le transport des marchandises est en Alle­
magne à un prix infiniment plus bas qu'en France . 
P resque toutes les lignes appart iennent à l 'Etat 
qui, vraisemblablement ne réalise aucun bénéfice 
sur les t ransports , préférant favoriser le commerce 
ce qui, du reste doit lui rapporter davantage . Il 
ne m'est pa^ possible d 'entrer ici dans des chiffres, 
ce serai t trop long, mais ceux qui voudront com­
parer les tarifs de3 deux pays seront édifiés. L'ex­
portation française souffre beaucoup de cet état de 
choses, les négociants de tous les pays ne deman­
dant en France que ce qui leur est strictement in­
dispensable, é tant donné les frais considérablesqui 
grèvent nos envois. 

» 3 ' En ce qui concerne l 'exportation, le fabri­
cant allemand trouve en toutes circonstances, aide 
et appui dans son gouvernement qui est, on peut 
le dire, son associé. 

» Les consuls allemands à l 'étranger ne se con­
tentent pas d'être à la disposition de leurs natio-

la suite des affaires de sou père était vraiment peu 
enviable. Mieux vaut encore pour lui une pai-ible 
médiocrité. » 

Notre correspondant ne voit pas précisément 
l 'avenir en rose pour nos industriels et nos com­
merçants . 

Mais nous estimons que des opinions semblables, 
et des notes de ce genre , si pessimistes qu'elles 
soient, doivent être publiées. 

Elles concourent à montrer combien l'effort co­
lonial que nous recommandons est nécessaire. 

Oui, trois fois oui, nous sommes perdus si nous 

une bonne part à cet état de choses; en effet, si nos 
renseignements sont exacts, la vente de détail à 
Par i s et en province, ne marche pas, sur tout pour 
nos articles. Dans ces conditions, tous nos tisseurs 
sont bien forcés de diminuer leur production pour 
ne pas augmenter le3 stocks en magasin. 

Manchester, G ju in . 
Les tissus sont généralement peu recherchés, 

toutefois, comme les manufacturiers sont encore 
assez bien engagés, ils ne pressent pas à la vente. 
Les filés sont également peu demandés, t an t pour 
la consommation que pour l 'exportation et les prix 
sont plus irréguiiers, pa r suite d'engagements 
vai iés . 

Londres, 8 ju in . 
Cotons des Indes-Orientales : .Marché calme, 

fully good fair Tinnivelly 3 5[I(5 d. payé, 
good Madras Western 3 3[32d. cif.; fine Bengale 

3 3i32d., fu l lyJ foo^ 
fair 

^ • c Ô c a ^ â d a ^ ^ . d i ^ i o o d Notnern 3 l * •• 
cif., le tout juin-juillet . M a n c h M t e r , 8 j u i o 

Notre marché est généralement calme. Lee mes 
sont soutenus eu valeur par suite d e n g a g e m e n t , 
toutefois les acheteurs n 'achètent que le str ict ne -
cessaire. Les fine twists et wet ts obtiennent . . . 
pleins prix. Filés d'exportation inchangés. En t. -
sus il y a des offres pour Bombay mais celles i 
sont dans la plupait des cas trop basses pour pou­
voir être acceptées. 

UM. tJUTIÊ êk CHANVRi 

Lille, 8 ju in . 
Lins de Russio: Affaires presque nulles. P r i s 

faibles. 
Fils de lin et d'éto-jpes : Affaires très c a l m e s 

prix sans changement En fils de j u t e il y a, tou­
jours un bon courant d'affaires à prix fermes. 

Toiles : Le calme des affaires continue. 
C o u r t r a i . 8 j u in . 

Lins teilles : Le mouvement annoncé daus notre 
dernier avis a beaucoup diminué cette semaine; le 
marché est retombé dans lo calme. 

Lins sur pied : Le temps de la dernière huitaine 
paraissant, très défavorable, n 'a pas causé le m il 
qu'on aurai t pu craitidre. Seules, quelques par t i ' â 
exceptionnellement belles ont sérieusement souf­
fert, tandis que les autres ont gagné en proportion 
de leur é ta t d 'avancement La situation devient le 
plus en plus critique et les linières sont à la mci i 
du lemps qu'il fera. 

Londres, 8 ju in . 
Chanvres : Plu tô t plus recherchés; fair carre t 

Manille navire désigné vendeurs à liv. st. 37 et s.r 
avril-mai à liv. st. 30.10 cif.,toutefois quelque 1; ls 
prochainement attendus sont offerts à liv. s t . 38 
cif. 

Ju tes : Plus faciles; bonnes premières marqu s 
natives par str Londres ou via Cap H a m b o u r g 
Hambourg vendeurs à liv. st . 11.7.6 cif. 

Belfast, 5 ju in . 
Le marché a été quelque peu irrégulier cette s ;-

maine. P o u r quelque^ sortes le plus bas prix p -
raissait être atteint , pour d 'autres la baisse a co .-
tinué. En fils d'étoupes, no tamment les meilleur i 
qualités, il s'est fait encore passablement d'affaii s 
et une concession de prix d'une fraction do la pa et 
des vendeurs aura i t rendu possible la conclusion do 
transactions majeures. Les belles qualités de l i n 
•weftsont été très peu demandées et les prix ètaie -X 
encore passablement faibles. On craint que la pi >-
duction de ces sortes ne dépasse assez fortement a 
consommation La tendance pour les sortes o r ' i -
naires de lins wefts, par contre, a été beauco f 
meilleure et un assez bon courant d'affaires a c'té 
conclu en ces genres ; en dernier lieu à des prix ea 
hausse. T'n certain nombre de filateurs ont dimin é 
Ja production de lp ) . — Toiles soutenues eu valeur 
mais calmes. 

L'un de* tiérants : ALFREU MESSI 4EN. 

luip. Alfred Reboui, Grande-Rue, 71, Itoubaix. 

J E S JLTL 2MA£» j E S 

C o u r s civi. I X CTvLin X O - Q S OPERATIONS 

LAINES PEIGNEES 
B O X J B A I X - T O T J H C O I N O 

Tendance soutenue 

Laines peignées 
Juin L'0.000 » à 1.60 

LIVRAISON 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Ju i l l e t . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre. 

R O U B A I X - T O U R C O I N G 

Peigné3 de La Plata 
et de l 'Uruguay 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

T y p e u n i q u e 

Cote précédente 

4.10 
4. 10 
4. y 73 
4.35 

4.475 
4.45 
4.45 
4.425 
4.425 
4.40 
4.40 

4.:)75 
4.378 
4.375 
4.33 

ï.ià 
4.15 
4.45 
4.425 
4.423 
4.40 
4.40 

Rendemen t 3 6 O/O 

Cote iirécèJent'j 

L K 1 P Z I O 
(jiar téUQraphti T y p e u n i q u e Juillet.. 

T y p e 

BJENOS-AYRES 

B D'ANVERS 

Cote (irO-.éaeuie 

3.475 
3 45 
3 13 

3.575 
3.1'25 

Cote du jour 

3.475 
3. 15 
3 43 

3.35 
3.55 

S.SS3 

3!525 

LAINES PEIGNÉES 

A N V F . H S 
(par télégraphe) 

P e i g n é s Buenos -Ayres 

Al l emand B 

Coto précédente 

J a n v i e r . . . 
Février . . . • 
Mars 
Avril 
Mai , 
Juin , 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre... , 
Novembre. 
Décembre. 

4.25 
4.225 
4.20 
4.20 
4 20 
4.40 
4.375 
4.35 
4.325 
4.30 
4 275 
4.275 

4.25 
4.225 
4.20 
4.175 
4.175 
4.375 
4.33 
4.325 
4.323 
4.30 
4.275 
4.275 

LAINES BRUTES 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

S u i n t d e L a P l a t a 

T y p e O 

Cote précédente 

I . K H A V R E 
(pur t(legraphc) 

Buenos-Ayres 
Prima bonne courante 

3 6 O/O 

1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.S3 
1.33 
1.13 
1.33 
1.33 

Cote du jonr 

1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 

" 
Cote précédente 

1.825 
1 32 
1.32 

L325 
1 323 
1.323 
1.323 
1 323 
1.325 
1.325 

~- —•«• 
Cote du jonr 

1 325 
1.315 
1.315 

L323 
1.323 
1.325 
1.325 
1.325 
1.323 
1.325 

5.000 

Soptcmbrc 

Octobre 

Novembre , 

Décembre., 

J a n v i e r . . . . 

Février 

Mars 

.000 

5.000 » 4.375 

Laines a suint MaT!'.'. 
33.000 k. 

T y p e B 

A . N V B B S 
Tendance calme 

Janvier 
Février 
Mars 5.000 
Avril 10.000 
Mai 10.000 
Juin 20.C00 
Juiliet 10.C00 
Août 
Septembre 
Octobre 5.000 
Novembre. . . 5.000 
Décembre . . . 3.000 

k . à 

TOTAL 
En suint, on a traite halles. 

70.000 k. 

L E I P Z I G 
Tendance calme 

TOTAI 20.000 k . 

Annonces Légales 

Etudede U'VALSNDDCQ, notaire 
É Lanuoy. 

Suivant aote r-eu par M' VA-
LENDL'CQ, notaire à Lannoy, le 
deux iuin mil hait conl qaatre-
viugl'ilin-hnit perlant la uicn-
lion èui'.anlc : 

in pibtré à Lannuy, le 
> i|Uilre juin mil uuil cent 
> .|ualre-vin2t dix-buit, folio 

;. n';u q'ituzo 
.:•:*,décimes trois francs 

» soixante-quinze centimes. 
» Si'.-ne : CIIA.V.E. » 

M. Edouard DELCROIX, 
Et M BOIX. 
Tons iintx décoiietews sur 

ni^'.Tix. demeurant i Ronbaix. 
• air? eux une so-
m - ,f ayant 

ponr ot t»H sur 
in î'.aax. 

I.a dur.e de. la société est de 
qn'uzoannées qui ontcomrnencé 
a courir le premier mai mil buit 
cent quatre vingt-divbnil, pour 
Us» a pareil Juur dfl nul n'.uf 
cent '.rti/.e. 
Itoubaix, liieLaliiu, n° --. 

Li raison et la signature so 
....lit;. tOBt 

E. & J. DELCROIX 
Lea atsocMa so sont engagés à 

ver.s'T pur niot;i(i J,ius la société 
tous le» fonds nécessaires |au 
(oncliooaemeot régulier du com­
merce objet de la société. 

Le* affaires et opérations de 
li foriété sont gérées et admi­
nistrées par les deux associés 
conjointement ou séparément 
avec les pouvoirs le.; plus éten-
dus a cet eUfet. £n conséquence 

ebacnn n'enx a la siçnatnre 
sociale ilont ii ne peut faire 
a u f e que pour les besoius de 
la sociclé à peine 1e nullité rie 
IOUS eugagfCianls qui ne la con 
cerueraieul pas. 

Eu cas fie décès de l'un d*s 
associés la société sara dissoute 
de plein droit. 

l'our extrait conforme au­
dit acte dont le dix juiu mil 
hnit cent .qualro-vingt-dix-
bail, il a été dépose une 
expédition à ebacun des 
greirc? du Tribunal de Com­
merce de Houbaix et dn la 
Justice da Paix du canton 
Nord de la mémo ville. 

Pour extrait, 
XJtiSld Signe : VAI ENDUCQ. 

iUiMemeniSataijres 
aLOUFR 

Puniloste économique : cna. 
qoa mention d o n * l igne de 
M U b l u a ae pale vingt cen­
times: alx Jour» : un frano: 
qulnae jours : deux frano», 
an mol» : t ra is frano*. Ce ta­
bleau est publié dan» le»deux 
édition» du « Journal de Rou­
baix > laolr et matin). 
th. narniti. J0. rue de l'H.V.el-de-

Ville, Tourcoing. 
Ci garnies, 18, rue de Lorraine, 
th. gamin, rue du Collège, 113. 
Chambres, 58. rue du Curoir. 
Chambre garnie, rue Bernard, 118 
in gnriuc, rue d'Inkeimann, 15. 
Ch. iiurnie im non. 14s. rue S t-Jean. 
OuarUer, il», roede IKpenle. 
Chambre. 5*. bouler. Montesquieu. 
Uuartier. 1S, boulev. Montesquieu, 
th. ourtuf», coin des i uesdu liassin 

et tirande-ltue. 
Ch, «arme, r. Tourcoinjr, ô et irôDis 
thimliic (/armeou non, rue Suint-

Jeau, 146. 
Ch. garnie. 157. rue d Inkeimanu. 
h••;-di-;b. garnie, r. de» Art.-, 16i. 

Immeublesàvendre 

CONSTRUCTION 
de ( « M I M S A BlMMtENAGC 
a retordre, a cotés indépendant- et 
vilesse variable (ftenre Alsace), ma­
chine! garanties deux ans visil.les 
en marche chez M. Augustin 
FOUVKÏ, rue de Tourcoing, 13lbis, 
Itoubaix. Spécialité d'enureuages 
et pipious de broches, rentes piè­
ces détachées pour reiivideurs et 
continus. Travail à forfait cl à li­
cou. Transformation de continus. 

3i?lj-4li20 

BO> REPRESENTANT très 
bien introduit a Aix-la-Chapelle. 
cherche à représenter nue forte nia-
tore de laine pelirnée. 1res référen­
ce*. tiiTres sous Ka 300, à Hudolf 
Mossc, Aix-la-Chapelle. H:>8ud 

DEMASDES I OMES 
D'£!Y?PL0! 

AVIS 
Ne pas adresser les lettres en 

réponse aux annonces au I.II.KO 
TEUK nu jowiNAi, uiaishien aux 
initiales indiquées daus l'an­
nonce. Exemple : I". S. 46. bureau 
du Journal lie Boubauc (annonce 
n» ). Les lettres sont rem ses 
ou réexpédiées fermées a l'iiile-
reisé. I.»a lettres remises du te-
ment au bureau .in journal doi­
vent être déposées dans la boite. 

L'administration du jomnq 
n'ouvrant pas les lettresadie^.ee-, 
a des initiales, ne peut répondre 
des timbres-poste ou documents 
(|uelconque.-,qiii s'y trouvent joints. 

l'our toute annonce portant la 
mention : Prendre l'adresse au bu. 
renn du journal, il es» indispensa­
ble en demandant celte adresse 
d'indiquer le numéro de l'annonce. 

lerdans les robes et le linge et bien 
remmailler, demande journées. — 
bonnes références. — b'ad. rue de 
Lille, 1.1, Roubaii. H:.S'id 

de 1er ordre de la branche n Col-
toinvaste i> possédant une succur­
sale en Europe, cherche pour ce 
district nn Beprésentant sérieux, 
honorablement connu, bien intro­
duit et connaissant a fond la bran­
che et la clientèle, mires sous P. 
nsvo. à MM. Haasenstein et Vogler, 
Génère. 4'.J87 

ASSDRâNCE-ËPARGNE 
Un* compagnie d'assurance, ayant 
bon portefeuille, demande, pour 
Itoubaix. un ageut geueial. Il"iiue 
situation suivant aptitudes. Kcnrc 
avec références, à l'inspecteur, M 
E. liorrel, poste restanle, gare, a 
Lille. H9U-M388 

CONTRE-MAITRE t i l è ^ n : 
mente, connaissant la Illatiire île 
lame cardée, de coton carie, dé­
chets de coton et toutes espèces de 
matières en carde, au coulant de 
tous les systèmes d'assortiments, 
demande emploi. Références de 
1er ordre. Ecrire It. D. 10, bureau 
du journal. 33817— H5TI 

REPRÉSENTATION m" ca0,™: 
hle, possédant références de 1er 
ordre, désire représenter lilaturc de 
laines pour l'Autriche,le cas échéant 
seulement pour la Bohème et la Mo­
ravie. L'enrea M. lirnet Schlej'iar, 
Kgl. Weiuberge, Juugm.niustras.-e, 
878, (Bohème). 5»t»-»«Vu 

lellement conlre-
n.aitre en chef ou lissage connais-
sant dessin Industriel, fabrication, 
composition de tissus, désire chan­
ger de plaee connue clic! d'atelier, 
sons-directenr ou chef mécanicien. 
Références sérieuses. Ecrire o. IL. 
bureau du journal. 3j310-'.ti(>7 
S Priant1 A,,»lais> parlant le frau-
AtiMluti çais, cherche l'agence 
d'un ton fabricant de lainages, ta 
années d'expérience et références 
exceptionnelles. Uios, expoilaliou 
et détail, Londres et province..-> ad. 
à Samuel Kelly. lOoodlimaiiStreet, 
Bt Pauls Chureli Yard, Londres. 

41581 

m Divas 
_ produc-

lioli.dcsireiaifemprunter lO.Ol'O fr. 
a S 0|0 d'inli rèl, remboursantes eo 
10 ans. intérêt et capital compris. 
Garantie sérieuse. Ecriie X. Y. /.., 
bureau du journal. 4458»-3M"* 

AVIS AOX CAPITALISTES 

de betteraves, grains, mélasses.eta-
blissnmeutdet. 1" ordie. au centre 
de riche région agricole, relie au 
chemin de fer. télégraphe, télépho­
ne.Matériel puissant et perfeîtioiine 
P' produire 3 0 heetolit. d'alcool par 
mur. l'rixa débattre, b'ad. banque 
l>etilicaii,U,i.Moiitinartre.l,aris. 

MGÀZDERQIJBÀIX 
r o i It 1/c.CI.AIRAUB 

leCiiauttSQeot la Force motrice 
Soi fate d 'ammoniaque pour 

enirrais. garanti contenant SO a 
•ti <>(«• «l'axote. Ï 8 rr. les 100 
kilogs. Fur quantité supérieure â 
1.000 kilogs le prix est réduit a 
2? fr. Paiement comptant. 

Cendres <le coke nour calori­
fères, 31» cent imes 1 Hectolitre. 

i 'ennrea pour faDri ation du 
mortier et allées de jardin 10 cen­
t imes I hectolitre. 

MacneiiTH de premierequalitè, 
a enlever a t'usine a gaz de Itou­
baix. Le chariot a 2 chevaux, 0.50' 
à 1 cheval. O.H. 

S'adresser rue de Tourcoing, ^8, 
à Houbaix, ou a l'Usine a Gai de 
Croix. 3',495-i4M7 

lMacDine.il! IQTI i 
a coudre n u n I U 
A TRICOTER, A BRODER 

FicHsdftacbtts etltéparatiom 

Nationale, 111,1.H.I.B 

LA Miiït D'OR ET L'INDUSTRIE 
! •,«.. PB r.AVicTOl»»,PAR13. 3'ABNÉs 
Renseignements exacts et documen­

tés sur toutes valeurs minières. Seul 
journal français publiant la COTE de; 
V ALECR» CYCLISTES do BIRMING­
HAM. Abonnement : G francs parai» 

LEGAZALAPORTÉEDETOU»! 
C'est une heureuse innovation dan» l'économie domes­

tique que le compteur permettant de payer son gaz <X 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréleva' 
tion de prix, de jouir delà gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce <x>mp-
tetir il suffit : i* de mettre la clef de la botte du méca-
niime dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de O.ioc. f r a n ç a i s e s a n m f l é f a n t , [cette pièce doit 
entrer sans effort) ; S* de tourner la clef pour fair* 
tomber la pièce dans la caisse ; 3° de répéter cette op4-
ratien chaque fois que l'on veut mettre uve pièce; 4° de 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
a-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran d*t 
tous. A ce moment un petit volet se ferme. 

BLANKENBERQHE 

GRAND HOTEL DE BIANKENBERGHE 
a u c e n t r e d e l a diffue 

H O T E b IDE B R U G E S 
Maison d e I ' o r d r e . P r i x M o d é r é s . — Cuis ine ot 

c a v e s r e n o m m é e s . 
A. D'HONDT-HOSTE, Propriétaire 145^1 

t . u f i i - o u d e * 

Maladies delà P E A U ] 

CUIR "CHEVELU 
Dartres . Eczéma» 

et antre» Vice» du sang] 
par m Pommade n' 2 

2 . 5 0 f r a n c o 
et la Liqueur Depuratict 

3.50 f r a n c o . 

VARIQUEUX 

VANDtNDRIESSCHE 1. M ^ T D ' C . 
MEDECIN-SPECIALISTE l U L b t n t , 

[ 25 ans de saccès,—Korabrenses attestations p " '""" 

pût: Achille D e r o u l m i x j 
PIIAKVlACIKAi 

109, rue Gambetta, LILLE 
La Solice eslemvgee franco sur demand 

'i.'M f r a n c o 

BEDRM D'OOSTCABP •*•!-
à 3 , I O ^ kilog 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSLCAMP 
A ROUBAIX.RUE DU BOIS. 13 

- S T J C C U E S A L B 3 — 
A B O T J B A I i 

°.ne dn Rois, 13: 
lloe de l'Industrie.!. 
Hue Pierre-de-Houban,t5>. 
Pue l'iarra-'te-ruiuo.\n. H; 
Hae .lo Toureomc. 155; 
Mus do filmai. IW 
Houlevard de Strasbourg US. 
Iliied'Alsare.St; 
Hue dn Collège. .1». 
Hue de la Halle.9: 
Rne Notre-Dame, 17; 
Une de la iliausseo. f". 
Hue Tnrgot, 68; 
Rnedii Lianteiiant-*3s«tei»in.l; 
Place de la Dare.lsV; 
H.icdu Fort.36. 
Huede Nauies. »7. 
Hue du Curoir.i>. 
Hue du Collège, 1» 
noule\ardile Ite-uirep-aire, 173 
Rue de Lille, I t . 
Hue lllam-liernaille. 107. 
Hue d'Inkermaun, 63. 
HuedelaKosse-auvLlioues.ji} 
Hue d'Italie. 3. 
Hue Clioiseul, ÎS. 
Hue du Tilleul. '-'•. 
llue de l'Epeule, 191. 
Rne de l'Epeule. 103. 

A. T O T J B O O t M C I 
Hue d, l'UUel-de-Ville «r, 

! Rue Je . .au 1. 91: 
: Hue Jt. l'iiiïul. 14 : Debu-uy; 

Hue o» Houbiit. SS : Uaroy. 
Hue du MiJi.-M 

A ' o a o ï x 
Bpieens du Tonneau d'Or a 

la Croix-HIanene. 
RuedoiaUare.cueiM.n ivivUr 

-A. W A T T H H L 0 8 
Salembier-Hollebeci.r Caraaf 

A l.y«-lei-S.annoy 
Wallays. rue du Ho 3. 

Rue Bs lueroioise, IS. 
A IMJMWHMIMVMN 

Huede la Lampe, 31. 
.A. O A L A I S 

RueLafayette, 68: 
Rue des liouciienes, i. 

A UniKREL'X 
l'i.votMalatneu. oies de 

l'eelise. 
i XI-vins — Rue Vivionuê. *<. 

BEURRE SALE 2.80 

COURS DE PEINTURE à BE DESSIN 
à. l ' u s a g e d e s d e m o i s e l l e s 

Dlripé? parMllo C. DESAiYT-AMOlR, diplômée à Pari?, au co» 
cours de 1884, pour l'enseignement du dessiu. /et. rue Nat ionale ' 
Lille. Réception : lemercredi toute la journée. — Ronbaix, et, ruu 
J e la t ia re . 
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